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la  République  démocratique, 
indivisible,  ou  la  mort. 


CO 


département  de  Seine 


ja  nu  y 
Mofille  ^ 
conformément  au  décret  du  1 1 


Donne  ta  confiance  aux  aftions  des 
hommes  \ ne  l'accorde  pas  à leurs 
difeours  : on  ne  voit  que  des  gens  qui 
vivent  mal  & parlent  bien. 

11  '*  — — ' ' ' ^ 

Imprima  par  ©rdri  m LA  Convention  Natïonaa*. 

Je  fuis  parti  de  Paris  le  5 meflidor , & j’y  luis 
revenu  ie  10  fsu&idor. 

RECETTE. 

ai  reçu  à Paris , avant  mon  départ , . • 4,000  1* 

A Strasbourg,  le  premier  thermidor,  . 2,000 

A Thionville , j’ai  figné,  conjointement 

Nota.  H s’est  glissé  une  erreur  dans  l’impression  de  la  première 
édition  » où  Ton  a mis  que  j*  étois  parti  de  Paris  le  $ thermidor  ^ 
ce  qui  fait  une  différence  d’un  mois  dans  la  dures  de  ma  mission* 

À 


2 

avec  mes  collègues  Heinz  8c  Bourbotm, 
une  ordonnance  de  $,000  liv.,  donc  nous 
avons  pris  chacun  le  tiers  ; ce  qui  eft  pour 
maH  * r i,oo« 

A Landau  , le  6 frnéRcfor , . . , . . i5ooo 


Total  de  la  recette.  .....  S,ooo  1. 


J ai  aufïi  ordonnancé  à Trêves,  conjointement  avec 
Bourhotte  , le  paiement  de  900  hv.  , pour  dépenfes 
faites  pour  les  repréfentans  du  peuple  a Thionville. 
Comme  je  ne  fuis  tcflé  dans  cette  commune  que  deux 
ou  trois  jours , 8c  que  j’ai  confequemment  peu  participé 
a ce: te  dépenfe  , je  ne  la  mentionne  ici  que  pour  l'exac- 
titude. dois  obferver  aufïi  que , pendant  le  temps  que 
Fai  fé  jour  né  k Landau,  la  depenfe  a été  payée  pat  mon 
collègue  Rougemont , & que  j’ai  acquitté  celle  du  repré- 
sentant Heinz  pendant  un  voyage  que  nous  avons  fait 
cnfemble  dans  les  départemens  des  Haut  & Bas  Rhin 
8t  du  Mont-Terrible. 


D É P E N S E. 

J ai  dépenfe  en  frais  de  pofte  ou  de 
ch  evaux  de  voiture  quelconque,  l'ï  . 4,216'  I.  £ 

J ai  remis  à mon  collègue  Hentz  , . 300 

Ma  dépenfe , celle  d’un  fecrétaire  , 
les  raccommodages  de  voiture,  harnais, 
panf  mens  de  chevaux  de  Celle , frais 
de  bureaux  êc  autres  de  cette  nature , 
fe  font  montés  à . , , 2,231  15 

Total  de  la  dépenfe.  . . • 6,747  15 

La  recette  étant  de  8000  liv.,  il  me  reftoit,  lors  de 
mon  arrivée  à Paris  , une  fomme  de  1,252  liv.  5 f.  , 
que  j’ai  remife  au  bureau  des  mandats,  fuivant  le  ïcçu 
N».  3.  ; 


J'ai  IaîfTe  aux  repréfentaps  du  peuple  refiés  après  moi , 
mi  remis  aux  dépôts  de  la  République,  les  chevaux  SC 
autres  objets  qui  étaient  pour  le  férvice  commun  de$ 
repréfentans  à Farinée. 

H m’avoir  été  donné  une  voiture  que  j’ai  rendue  a 
mon  arrivée,  fui  vaut  le  récepide  N*,  i. 

Je  n’ai  reçu  aucun  don  patriotique  ni  contribution 
quelconque,  <k  ne  me  fuis  chargé  d’aucune  conapta- 


Je  n’ai  perçu  ni  impofé  aucune  taxe  révolutionnaire* 
J’ai  demandé,  conjointement  avec  mon  collègue, 
compte  aux  admiriftrations  de  Inexécution  de  celles  éta? 
blies  par  nos  'piédéceiîêurs  : je  fuis  revenu  avant  d’avoir 
ireçu  ce  compte. 

Conformément  à.  l’arrêté  pris  par  le  comité  cle  falut 
public,  j’ai  ordonné  Fexécution  d’un  arrêté  des  repré- 
fentans  Baudot  & Foufièdoire  , qui  preicrivoit  un  échange 
dans  le  département  du  Haut-Rhin  , de  5 millions  en 
numéraire  contre  5 millions  en  allignars*  J’ai  étendu  cet 
arrêté  au  département  du  Bas-Rhin  , conformément  aufli 
à la  lettre  du  comité  de  falut  public  , du  19  thermidor 
dernier. 

Ces  arrêtés  ont  été  pris  conjointement  avec  mon  col- 
lègue, & Fexécution  en  2 été  conhée  aux  adp}in*ftra- 
tions. 

Tel  eft  le  compte  des  perceptions  que  j’ai  ordonnées ■» 
& de  mes  dépenfes  dans  lçfqueljes  je  puis  dire  avoir 
porté  l’économie  la  plus  rigoureufe. 

J’ajouterai  deux  mots  fur  mes  rapports  fociaux  , puifquq 
loccafion  s’en  préfente  ( i ) & quJon  m’en  a pieté  cer- 
tains avec  malignité.  Je  n’ai  parmi  les  membres  de  la 


(1)  Ceux  qui  s’occupent  décrire  du  mal  des  autres  , S€îî 
richiffent  en  calomniant  } tandis  qu’on  s’endette  à les  réfuter 
B a partie  eft  trop  inégale  pour  qu’on  fait  toujours  obligé  à 
leur  répondre.  * ’ 


♦ 

Convention  aucun  parent.  Je  nui  jamais  eu  aucune 
intimité  particulière  par  laquelle  mon  opinion  ait  été 
influencée.  Je  vis,  comme  j’ai  vécu  , foliiaire  au  milieu 
de  ma  famille  , foie  éloigné  de  l’intrigue  & des 
mtrigans. 

N°.  i. 

Mecannoiffance  du  Je  cre  taire  - commis  du  bureau  des 
mandats . 

Je  fouiïigné,  fecrétaire<ommis  au  bureau  des  mandats, 
ïeconnois  avoir  reçu , au  nom  des  repréfeutans  du  peu- 
ple cqttipofant  le  comité  des  infpeéieurs , du  citoyen 
Goujon , repréfentant  du  peuple  près  les  armées  dit 
Rhin  & de  la  Mofdle  la  fomme  de  1,2  5 2 liv.  5 f. , 
reftant  de  celle  prife  pour  les  frais  de'  cette  million , 
ainfi  qu’il  efl:  détaillé  au  compte  dépofé  cejourd’hui 
au  bureau  des  mandats. 

Paris,  ce  29  nivofe,  l’an  3 de  la  République  un£ 
& indivifiblt.  Signe  3 Peciviennet. 

N°.  a. 

Reconnvijfance  de  V ddminijlration  des  voitures, 

Paris,  ce  12  fru&idor , l’an  2 de  la  République. 

Reçu  a radminiftration  des  voitures  8c  felleries  de 
la  République,  confiée  à la  furveillance  du  citoyen 
Trouviile  , une  diligence  qui  a été  livrée  au  citoyen 
Goujon,  repréfentant  du  peuple,  le  3 meflidor  dernier , 
ainfi  qu’un  harnois  de  limon  1ère  8c  une  vache.  Bon  pour 
décharge  audit  citoyen  Goujon. 

A Paris,  le  même  jour  que  defliis. 

Signdy  Vacquerie , fecrétaire  à F adminift ration, 

M,  -----  - — — ■ - . 1 - 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONAufi, 
Pluviôfe,  l’aa  llf. 


